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VUE DU NOUVEAU PONT SUSPENDU, au dessus de la rivière Hudson, entre New-York et New-Jersey.

Le chevalier ne savait que penser, et il resta sur 
le seuil sans bouger et sans proférer une parole !

Œtna contempla durant près d’une minute le page 
plongé dans le sommeil : et puis, il semblait à Hen­
ri de Brabant qu’il s’opérait tout à coup un change- 
met effrayant dans ses traits, et qu’à sa pâleur gla­
ciale succédait une expression de férocité diabolique.

Le chevalier sentit un frisson lui courir par tout 
le corps ; mais au même instant, le bras d’Œtna se 
leva au-dessus du page, un poignard brilla à la lueur 
de la lampe, et puis s’enfonça dans le cœur du mal­
heureux jeune homme.

Henri poussa un cri et se précipita dans la chambre.

Cette montre ainsi que plusieurs beaux ca­
deaux pour dames et messieurs tel que service 
de toilette, aluminium, lingerie etc., seront 
donnés gratuitement à ceux qui vendront 50 
paquets de nos graines de jardin à .07 cts.
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pages, et aussi sans avoir pu porter secours à la prin­
cesse Elisabeth. Tout en suivant le cours de ses pen­
sées, l'idée lui vint qu’il n’avait pas encore interrogé 
Ermach sur les mœurs, les occupations et les habi­
tudes des habitants de la Maison Blanche.

Il se rappela que le page lui en avait parlé comme 
d’un lieu maudit, lorsqu’il l’avait prié de l’en arra­
cher, et il était, d’ailleurs, convaincu qu’elle servait 
de quartier général aux chefs du tribunal de la sta­
tue de bronze. Sous l’empire de ces pensées, et cé­
dant à une impulsion presque irrésistible, il résolut 
d’aller trouver Ermach, dût-il lui faire perdre quel­
ques instants de sommeil, et comme un profond 
silence régnait dans l’auberge, il sortit tout dou­
cement de sa chambre. Afin de ne troubler per­
sonne, il continua à avancer avec précaution, mal­
gré l’obscurité.

Mais en approchant de la chambre d‘ Ermach, le 
chevalier fut surpris d’en voir sortir un filet de lu­
mière par l’entrebâillement de la porte ; il arriva, 
toujours avec précaution, jusque sur le seuil,

Là, il demeurera saisi d’un indicible étonnement.
A côté du fauteuil où Ermach s’était jeté, épuisé 

par les fatigues de la journée, et où il avait été sur­
pris par le sommeil, à côté de ce fauteuil, disons- 
nous, se tenait Œtna droite et immobile.

Ses cheveux tombaient sur ses épaules, et d’une 
main elle portait une lampe qui éclairait son visage 
d’une pâleur cadavérique.
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